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– Jessica ! c'est vous ? 



Je me retourne pour apercevoir un groupe de jeunes hommes venir
vers moi, des fans sans doute, je prie le bon dieu pour qu'ils
n'ameutent pas tout l'aéroport. 



– Jessica ? Jessica Reynolds, c'est bien vous ?



– C'est bien moi, mais s'il vous plaît, parlez moins
fort. 



– Oui bien sur, désolé, mais je suis tellement content de vous
revoir. 



– Me revoir ? à quel concert avez-vous assisté ? 



– Un concert ? Non je suis Sam Jones, on s'est rencontré au
concert de remise des prix des nouveaux artistes, j'ai adoré votre
performance. 



– Jones ? Oui peut-être, excusez moi je vois énormément de
monde. 



– Ne vous excusez pas. Vous partez ? 



– Heu.......... 



– Oui.....vous partez ou vous arrivez ? 



– Oh, je pars, et vous ? 



– Nous commençons notre tournée, nous allons à Vegas et vous
? 



– Et bien je ne sais pas je......je n'ai pas encore de
billet. 



– Je vois, vous fuyez ? 



– Pardon ? 



– J'ai un peu suivi les infos cette semaine, vous fuyez, vous
avez besoin de respirer ?



– C'est un peu ça oui. 



– Si ça vous dis vous pouvez nous accompagner jusqu'à Vegas,
je serais vraiment heureux de passer un peu de temps avec une
grande artiste comme vous et puis de Vegas vous pourrez continuer
votre fuite. 



– Non merci Sam, c'est gentil, mais j'ai besoin....je veux
être seule vous comprenez ? 



– Si vous voulez nous ne sommes pas obligés de faire la
conversation pendant le vol, l'avion est bien assez grand pour que
nous soyons chacun dans un coin. 



J'hésite, si je prend cet avion je suis sur que Ross sera au
courant, mais je sais aussi que où que j'aille, il
l'apprendra. 



– C'est d'accord Sam je voyagerais avec vous, et je serais
ravie de vous donner quelques conseils. 



– Merci Mlle Reynolds, venez, suivez-nous. 



Je ne sais pas si j'ai raison mais voir tout ces gens autour de
moi, vivants, je me dis que je n'ai pas le droit d’être
malheureuse, pour moi, pour le bébé, la fuite n'est peut-être pas
la solution, mais pour le moment c'est la seule que j'ai trouvé.
Nous arrivons au pied de l'avion, les bagages sont chargés et
l'équipage vient nous saluer. J'accompagne le groupe et je
m'installe au fond comme d'habitude, je sors mon i-pod et me plonge
dans la musique. A peine avons nous décollé que Sam vient vers moi.



– Je sais que je vous ai dit que nous n'étions pas obligé de
parler pendant le vol Mlle Reynolds, mais si vous avez besoin d'une
oreille, je suis là. 



– Jessica.



Il fronce les sourcils sans comprendre. 



– Jessica, mes amis m'appelle Jessica. 



Je lui fais signe de s’asseoir en face de moi. 



– Alors Sam, qu'est-ce qui vous fait croire que j'ai besoin de
parler ? 



– Et bien je crois savoir ce que vous fuyez et en général je
me trompe rarement pour ces choses là, c'est mon coté féminin
probablement. 



– Votre coté féminin ? 



– Oui, je suis gay ! 



Nous rions tous les deux. 



– Voilà, je préfère vous voir comme ça, une belle femme comme
vous ne devrait jamais être triste, je suis sur que cet homme est
un bel idiot. 



– De qui parlez vous ? 



– De celui que vous tentez de fuir, je suis sur qu'à l'heure
qu'il est il se morfond, seul et idiot ! 



Je ris de plus belle et ça me fait du bien. 



– Merci Sam, merci de m'avoir......sauvée ! 



– Je n'y peux rien, je suis comme ça, dés qu'une femme à
besoin d’être sauvée je suis là ! 



Nous continuons à rire pendant un moment puis la douleur revient,
cette douleur qui prend mon corps et mon cœur, il me manque, je
sais que je l'aime, je ne peux pas faire comme si rien n'était
arrivé entre nous, mais quand je repense à toutes ces nuits passées
avec lui, je frissonne.



– Jessica ? Ça va ? 



– Oui Sam, c'est juste que.....je l'aime et, il ne suffit pas
prendre la décision, il faut la respecter et c'est très dur
parfois. 



– Je comprends, je suis là si vous avez besoin. 



Il se relève 



– Sam ! 



– Oui ? 



– Merci, merci pour tout. 



Il me salut et retourne s’asseoir. Le vol se passe bien, je les
observe tous les 4, ils ont l'air de très bien s'entendre. Aucun
d'entre eux ne vient me déranger, je soupçonne Sam d'avoir donné
des consignes. Nous arrivons à Vegas, il fait déjà nuit. Avant
d'arriver dans le hall je vois une nuée de fans, je ne veux pas
être reconnue, il va falloir être très discrète. 



– Alors Jessica ? Prête ? 



– Prête pour quoi ? 



– Vous n'étiez pas entrain de réfléchir à la meilleure façon
de sortir d'ici sans être reconnue ? 



– Oui mais, je vais attendre que vous soyez tous sortis, je
partirais plus tard. 



– Jessica vous me faites confiance ? 



– Sam ? 



– Oui, est-ce que vous avez confiance en moi ? 



– Heu......oui je crois. 



– Bien, alors mettez ça ! 



Il me tend sa casquette et un paire de lunette noire. 



– Maintenant ne me lâchez pas. 



Il me prend par la taille et nous sortons tous les deux, il signe
quelques autographes toujours sans me lacher et nous arrivons
devant le bus, il me fait monter en premier et me rejoins un peu
plus tard. 



– Oh Jessica c'était génial, s'ils savaient quelle grande star
j'avais dans mes bras ils en seraient tous vert.



Il rit en s'asseyant à coté de moi. 



– Vous savez Jessica, moi aussi je fuis, et moi aussi c'est à
cause d'un bel idiot. 



Mon cœur se serre, je le regarde avec tristesse. 



– Il ne comprend pas que la musique c'est ma vie, et
accessoirement il m'a trompé avec une femme.



Je ne peux m'empêcher de rire.



– Pardon Sam je ne voulais, pas je suis désolée. 



– Non vous pouvez rire, je me rends compte que la situation
est drôle, mais c'est l'homme de ma vie je le sais, et je suis
malheureux que lui ne le sache pas. 



– Il reviendra, ils reviennent toujours. 



– Vous croyez ? 



– Bien sur, dés qu'il aura compris son erreur il reviendra
vers vous. 



– Peut-être, j'en sais rien, on verra bien. Voulez vous venir
à notre hôtel ?



– Et bien je n'y ai pas réfléchi, à quel hôtel logez-vous
? 



– Nous allons au Grand-hôtel, comme d'habitude. 



Le Grand-hôtel, comment vais-je pouvoir passer inaperçue
la-bas. 



– Non Sam je vais me trouver un autre hôtel, vous n'aurez qu'a
me déposer devant et je trouverais. 



– Ok, comme vous voulez. 



Quand nous arrivons devant le G-H, Sam parle avec ses musiciens
avant de revenir vers moi. 



– Jessica je vous accompagne, je ne peux pas vous laisser
seule ce soir, je prendrai une chambre avec vous si vous voulez
bien. 



Je lui prend la main. 



– Merci Sam. 



Nous marchons un moment et nous rentrons dans le hall d'un hôtel,
bel établissement mais pas chic. 



– Une suite s'il vous plaît. 



– Bien sur Mme, à quel nom ? 



– Non, nous n'avons pas réservé. 



– Oh je vois, attendez. 



Après avoir consulté son ordinateur la réceptionniste nous tend une
carte. 



– Voila Messieurs-dame, chambre 412, bon séjour. 



En arrivant dans l'ascenseur Sam éclate de rire. 



– Qu'est-ce qu'il y a ? 



– Vous n'avez pas vu Jessica ? 



– Voir quoi ? 



– Comment la réceptionniste nous a regardé, elle doit croire
nous sommes ensemble. 



– Soyez sérieux Sam, vous pourriez être mon fils. 



– Oui justement, c'est ça qui est drôle. 



Nous arrivons dans la suite et Sam rit toujours. 



– Venez entrez, installez-vous. 



Il dépose ma valise sur le canapé et m'observe.



– Qu'y a t-il ? 



– Je vous ai bien observé depuis notre départ, vous faites la
femme forte, mais je suis sur que vous êtes sur le point de vous
effondrer, je suis là pour que vous puissiez vider votre sac, je
sais qu'on ne se connaît pas, mais il est parfois plus facile de se
confier à une personne qu'on vient de rencontrer plutôt qu'à un ami
proche. 



– Un ami......justement, je n'ai plus d'ami, tout ce qu'il me
reste c'est mon ex-mari et mes filles et..... 



Je passe la main sur mon ventre en pensant au bébé. 



– Voulez-vous commander quelque chose à manger ? 



– Faites-le vous, je n'ai pas faim. Je vais me rafraîchir,
mettez-vous à l'aise. 



Je prend ma valise et je vais dans ma chambre. L'odeur d’œufs
brouillés me réveille les papilles, je ressort, Sam est sur le
canapé, il mange. 



– Hum....Jessica venez, j'ai commandé des œufs et des jus de
fruits, j’espère que vous aimez ? 



– J'adore. 



Je m'installe en face de lui et me sers, pour la première fois
depuis longtemps je mange presque la moitié de mon assiette. 



– Vous devriez faire attention maintenant, il faut manger pour
deux. 



Je le regarde, un peu affolée. 



– Ne vous inquiétez pas, je ne dirais rien, mais vous devriez
faire attention, ce petit être aura besoin de vous et en pleine
forme. 



Je me force à finir mon assiette. Il débarrasse et se ré-installe
en face de moi. 



– Vous pouvez me laisser si vous voulez, je vais bien. 



– Pas question Jessica, je vous l'ai dit, tant que vous
n'aurez pas tout déballé une bonne fois, je reste ici. 



Je lui souris, mais j'aimerais vraiment être seule, je me lève pour
contempler la ville, elle est magique la nuit avec toutes ces
lumières, j'ai toujours aimé Vegas. 



– C'est une belle ville n'est-ce pas ? 



– Oh Sam, j'aimerais tant qu'il soit là avec moi, je.... 



Quand je commence à pleurer, il vient prés de moi et me prend dans
ses bras. 



– Allez-y Jessica, parlez-moi. 



– Il est tellement.....beau et tendre........comment a-t-il pu
faire ça, je l'aimais, j'étais prête à faire ma vie avec lui, mais
il a....il a.....pourquoi avec elle ? Je lui faisais confiance, je
leurs faisais confiance à tous les deux et ils m'ont trahi, ils ont
gâché ma vie, comment je vais faire maintenant, je ne peux
pas......pas comme ça......ce bébé à besoin d'un père, je n'y
arriverais pas, pas toute seule.



– Jessica pleurez, allez-y, je suis là je ne vous quitte pas,
ne craigniez rien. 



Je m’effondre dans ses bras et je pleure encore et encore jusqu'à
ne plus avoir aucune larme à verser. Au petit matin je me réveille,
je suis dans mon lit, je me lève, aucun bruit dans la suite, je
sors, Sam est là il dort sur le canapé, je cherche mon portable
dans mon sac, aucun message, bien sur, je m'attendais à quoi. Je
retourne dans ma chambre quand Sam se réveille, je l'entends à
travers la porte. 



– Hello Jessica, il faut se lever, ça va être une bonne
journée, il ne faut pas rester au lit. 



Je sors de ma chambre, je suis lavée et habillée. 



– Oh Jess, quelle classe ! 



– J'ai juste passé un jean et une chemise, rien
d'extraordinaire. 



– Pour vous peut-être, mais sur vous ce genre de fringue
rendrait fou n'importe quel homme, il vous manque une paire de
talons aiguille et vous les avez tous à vos pieds. 



– Le problème c'est que je ne les veux pas tous, je n'en veux
qu'un seul. 



Il s'approche de moi. 



– Je sais, mais êtes-vous prête à tourner la page ou allez
vous le rejoindre quand il en aura bien bavé ? 



– Même si je voulais, je ne peux pas retourner avec lui, il a
choisi, je ne peux plus rien y faire. 



– J'aurais aimé pouvoir vous aider mais malheureusement mes
compétences sont limitées, je peux vous offrir mon épaule et mes
bras, mais rien de plus. 



– Vous en faites déjà beaucoup Sam, merci. 



– Je dois y aller, mais si vous voulez bien j'aimerais revenir
ce soir, on pourrait se commander des pizzas et se passer une bonne
vieille comédie romantique histoire de pleurer tous les deux,
qu'est-ce que vous en pensez ? 



– Pourquoi pas, 21h ça vous va ? 



– Ok, à ce soir.
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Je commence la journée en envoyant un message à mes filles, elles
me manquent et les savoir loin de moi toutes les deux me brise leur
cœur encore plus, mais je me résonne et leur dis que tout va bien
et que je les aimes. J’envoie également un SMS à Daniel pour le
rassurer. Je tourne en rond, je pense au bébé, je suis heureuse,
mais j'aurais tellement aimé lui donner un père, Ross en père, il
sera parfait j'en suis sur. Je suis désespérée, il aurait suffit
peut-être que je rentre plus tôt et tout serait différent, c'est
moi qui aurait posé sa main sur mon ventre et c'est moi qu'il
aurait enlacé. Je suis en colère, je suis seule ici et eux sont
ensemble chez lui certainement en train de préparer leur vie
future. Il faut que je me calme, le bébé a besoin que je me
ressaisisse, je me force à me détendre, j'allume mon ordinateur et
essai de penser à autre chose, je surf sur internet en cherchant
des infos sur le groupe de Sam, ils sont produit par RV Records
depuis maintenant 1 an, il commence juste leur première tournée,
Vegas puis Los Angeles, La nouvelle Orléans et retour à New-york,
elle durera 8 semaines. Leur musique est plutôt bien, beaucoup de
ballades et de morceaux doux. Je regarde plusieurs photos d'eux,
ils ont l'air de très bien s'entendre, mais je perçois une pointe
de tristesse parfois chez Sam, comme s'il lui manquait quelque
chose, comme moi. Ensuite je regarde la météo, ici il fait toujours
beau, je pourrais peut-être sortir un peu pour prendre l'air et
puis il faut penser au bébé, ma priorité maintenant c'est lui, je
le protégerais quoi qu'il se passe. J'ai soudain envie de
l’appeler, que fait-il ? où est-il ? avec elle ? lui a-t-il demandé
de l'épouser ? Je regarde mon anneau, je suis pathétique, comment
j'ai pu me faire berner à ce point, je retire la bague, saisi une
enveloppe et appelle la réception.



– S'il vous plaît j'ai un pli à faire partir immédiatement,
vous pouvez m'envoyer quelqu'un ?............Merci.



Le temps d'inscrire le destinataire, le coursier arrive. 



– Vous avez demandé un coursier Mme ? 



– Oui tenez, pouvez-vous l'expédier en priorité ? 



– Le destinataire le recevra demain, sans faute. 



– Merci



Je lui remets l'enveloppe et lui glisse un billet de cent
dollars. 



– Merci Mme, si vous avez besoin d'autre chose, je suis Marc
! 



– Merci Marc, ce sera tout. 



Je referme la porte derrière lui et je caresse mon doigt à
l'endroit où il y a encore quelques minutes trônait l'anneau
destiné à sceller notre amour, je laisse échapper quelques larmes
et d'un revers de la main les balaye. Penser au bébé, penser au
bébé, penser au bébé, je me répète cette phrase comme une litanie
et je fini par me calmer. Mon ordinateur me fait savoir que j'ai
reçu un mail, j'hésite, si c'était lui ? Je devrais peut-être
attendre que Sam soit là, mais il ne vient pas avant plusieurs
heures, je prend mon courage à deux mains et je vais voir, si c'est
lui je n'aurais qu'a le mettre à la corbeille sans l'ouvrir, ce
n'est pas si difficile ! C'est Rebecca, j'imagine déjà ce qu'elle
doit penser, que son frère n'a jamais eu d'enfant et qu'il est très
heureux à l'idée de devenir père, qu'elle est contente de m'avoir
rencontré, mais que désormais je ne dois plus chercher à les
revoir. Je vais effacer son mail sans même le lire, mais la
curiosité est plus forte, je l'ouvre : Chère Jessica, 



Je suis très inquiète, je n'arrive plus à te joindre, est-ce que tu
vas bien ? Je ne comprends plus rien, après le départ de ton amie
Ross était tellement triste et en colère, je ne sais pas ce qui
c'est passé, il ne veut rien me dire, pourquoi n'es-tu pas rentrée
? Quand son ami est venu chercher ton ordinateur, j'ai compris que
c'était ton ex-mari, je ne le savais pas, il a tellement aidé Ross
pendant ton absence, je pensais que c'était juste un ami, je sais
qu'il en a peu, mais j'étais heureuse qu'il puisse compter sur lui.
Je t'en prie je ne sais pas ce qui se passe entre vous, mais je
sais qu'il t'aime et je suis sur que tu l'aimes aussi, vous avez
déjà traversé tant d'épreuves je suis sur que quoi qu'il est fait
il regrette. Il passe ses nuits à jouer du piano et ne sors presque
plus de son bureau, Paul m'a même appelé pour me dire qu'il avait
pris du retard dans ses contrats. Je t'en supplie, donne moi de tes
nouvelles, je ne lui dirais rien si c'est ce que tu souhaites, je
veux juste savoir que tu vas bien, je t'embrasse, ton amie,
Rebecca.



Je relis son mail encore et encore, Daniel était là pour aider Ross
? Pourquoi ? Et pourquoi ne dit-il pas à sa sœur qu'il a choisi sa
vie ? Je réfléchi un moment puis lui répond : Chère Rebecca,



Ne t’inquiète pas pour moi tout va très bien, je me suis juste
rendu compte que la vie avec ton frère n’était pas celle dont
j'avais envie. Je préfère partir avant de le faire souffrir
d'avantage, ne m'en veux pas, je sais que très vite il sera très
heureux avec une nouvelle compagne et peut-être même des enfants.
Je t'embrasse, prend bien soin de toi et de lui, Jessica.



Puisqu'elle n'a pas l'air de tout savoir, je préfère lui faire
croire que c'est moi qui l'ai quitté, il aura besoin d'elle et je
ne veux pas briser le lien qui les unis tous les deux, c'est bien
mieux comme ça. J’envoie également un mail à Maria pour la rassurer
et lui dire que je suis toujours sur le continent. J'allais
éteindre mon ordi quand je reçois un nouveau mail, cette fois c'est
Paul : Jessica où es-tu ? Je suis très inquiet, appelle moi.
Paul.



Je ne répond pas et supprime le message. Je ne veux plus aucun lien
avec mon ancienne vie, après tout je ne travaille plus pour eux, je
n'ai aucun compte à leur rendre. Je passe le reste de la journée à
errer comme une bête en cage, je n'ai pas mis le nez dehors de
toute la journée et j’attends le retour de Sam. Il arrive à 21h
pile, il porte deux énormes boites à pizza, il les dépose sur la
table du salon et vient m'embrasser. 



– Alors Jessica, vous avez passé une bonne journée ? 



– Bonne n'est peut-être pas ce que j'aurais dit, mais j'ai
pris une décision. 



– Ah oui, et je peux savoir ? 



– Bien sur, déjà j'aimerais que tu arrêtes de me vouvoyer,
j'ai l'impression d’être une très vielle femme et je déteste ça,
ensuite je vais partir ! 



Il me regarde un peu étonné. 



– Partir ? Mais où ? et pourquoi ? 



– Sam, tu devais bien te douter que je ne resterais pas ici
indéfiniment, ma vie n'est pas ici, c'est vrai qu'elle est un peu
compliqué en ce moment et je te remercie de m'avoir aidé, mais j'ai
besoin de calme et de sérénité, je dois fuir tout ça. 



– A cause de lui ?



– Même si c’était à cause de lui, ça ne te regarde pas, ma vie
m'appartient tout comme la tienne ne regarde que toi. Je ne veux
pas te mêler à tout ça, tu as ta carrière qui débute à peine, tu
vas vivre des choses fabuleuses, vous avez beaucoup de talent, je
ne fais que passer dans votre vie, tu le sais comme moi, je dois
partir. 



– Mais pourquoi, tu as pris ta retraite, tu peux passer un peu
de temps avec nous, j'ai pleins de morceaux à te faire écouter et
je suis sur que là où tu vas tu sera seule et isolée, nous sommes
pareils tous les deux, un chagrin d'amour et nous ne voulons qu'une
chose, être seul et malheureux, tu dois penser à ton bébé, si il
t'arrive quelque chose comment feras-tu ? Il faut que tu reste dans
un endroit calme, mais proche d'une ville, je ne veux pas te faire
peur, mais à ton age il faut être prudente. Et puis tu n'as de
compte à rendre à personne, pourquoi te forcerais-tu à vivre en
recluse malheureuse alors que lui va probablement continuer sa vie
? Tu dois être forte pour toi, mais aussi pour lui.



Je le laisse faire quand il pose sa main sur mon ventre tendrement.
Je prend conscience maintenant que je connais rien de lui, mais je
sais qu'il est lui aussi très malheureux. Je lui prend la main et
l'oblige à venir s’asseoir. 



– Allez Sam, racontes !



Il ouvre de grands yeux tout rond. 



– Raconter quoi ? Que veux-tu savoir ? Ma journée c'est bien
passée, même si...... 



– Non non non, pas ta journée, le reste, dis moi pourquoi toi
aussi tu es à ce point malheureux ? C'est à cause de lui ? 



– Bien sur qui d'autre ? Je l'aime, mais ça ne suffit pas
toujours n'est-ce pas ? 



Je lui fais signe que oui. 



– Nous nous sommes rencontrés avant tout ça, nous vivions même
ensemble, mais quand j'ai commencé les galas et les concerts je
n’étais plus souvent à la maison et quand nous nous retrouvions
c’était pour passer notre temps à nous insulter et nous disputer.
Je lui ai répété que je l'aime des millions de fois, mais un soir
après un concert quand je suis rentré, mes affaires étaient prêtes
et il était au lit avec une fille. 



– Oh Sam je suis désolée, moi aussi ça m'a coûté mon mariage,
mais tu verras tu rencontreras quelqu'un qui comprendra que la
musique est toute ta vie et là tu seras le plus heureux des hommes,
je t'assure ça en vaut la peine. 



– Merci Jessica, mais pour l'instant......on mange ! 



Il ouvre les boites et commence à manger. Je l'imite. Nous passons
la soirée à parler des hommes en regardant, Autant en emporte le
vent. Il est très doux et je remarque maintenant son coté féminin,
j'ai de la peine pour lui j’espère qu'il s'en sortira. Nous allons
nous coucher vers 2h et comme je tombe de fatigue je m'endors
aussitôt. Je dors très mal, je fais des cauchemars, tous avec lui,
un bébé dans les bras, il est très heureux et quand je m'approche
je vois Mary le rejoindre, il l'embrasse et ils s'en vont tous les
trois. Un terrible mal de ventre me réveille pour de bon, j’essaie
de me lever, mais impossible, j'appelle Sam.



– Sam.......Sam s'il te plaît......Sam........ 



Je le vois entrer dans ma chambre avant de m'évanouir. Quand je
reprend conscience, je suis dans une chambre très éclairée et
j’entends beaucoup de bruit, je vois Sam prés de moi, je lui tend
la main. 



– Sam.....tu es là ! 



Il s'approche et prend ma main. 



– Jessica comment te sens-tu ? 



– Le bébé ? Dis moi, le bébé ? 



– Calme toi, le bébé va très bien, reste tranquille. 



Une infirmière entre dans la chambre. 



– Ah Mme Reynolds est de retour parmi nous ! 



Elle s'approche du lit. 



– Comment vous sentez-vous maintenant ? 



J'examine chaque parties de mon corps mentalement, je n'ai plus de
douleur, mais je suis très fatiguée. 



– Vous rappelez vous ce qui c'est passé avant que votre mari
ne vous emmène ici ? 



– Mon mari ? Je...



– Je ne suis pas son mari, juste un ami. 



– Oh, bien dans ce cas je vais vous demander de sortir s'il
vous plaît, seul les membres de la famille sont autorisés à
rester. 



– Non s'il vous plaît, je veux qu'il reste, je n'ai personne
d'autre, vous pouvez tout dire devant lui, s'il vous
plaît.... 



– D'accord, je vous envoi un médecin, il arrive. 



Elle quitte la chambre et je commence à pleurer. 



– Non Jessica ne pleure pas, tout va bien, j'ai entendu les
infirmières discuter tout à l'heure, le bébé va très bien je
t'assure. 



– Tu ne mens pas ?



– Je t'assure que non, il va très bien. 



Le docteur entre dans la chambre. 



– Bonjour Mme Reynolds, je suis le docteur Mac Trane, c'est
moi qui vous ai pris en charge à votre arrivée, comment vous
sentez-vous ?



– Je.....je ne sais pas trop.....je..... 



– Avez-vous des douleurs ? Des étourdissements ? 



– Ce matin à mon réveil j'ai eu très mal au ventre, j'ai
appelé Sam et puis plus rien. 



– Nous avons fait quelques examens de contrôle quand votre ami
nous a dit que vous étiez enceinte. 



– Mon bébé ? Il va bien ? 



– Il va très bien, ne vous en faites pas, je pense que ce qui
vous est arrivé est certainement dù au stress, je crois savoir que
vous avez eu quelques émotions ces derniers jours ? 



Je regarde Sam. 



– J'étais obligé Jessica. 



– Oui, j'ai eu disons......pas mal de choses à encaisser
notamment ma grossesse. 



– Je comprends, comme je vous l'ai dit, rien d'important,
quelques vitamines et beaucoup de repos et tout va rentrer dans
l'ordre, mais vous devriez vous faire suivre régulièrement, à votre
age il faut une surveillance plus intense que chez une femme plus
jeune. Nous allons vous garder quelques jours ici en observation,
voulez-vous qu'on prévienne quelqu'un pour vous ? Le papa peut-être
? 



– Heu....non, je m'en occupe. 



– Dans ce cas je vous laisse vous reposer, je repasserais plus
tard.








Chapitre
3







– Tu es rassurée ? 



– Oui je crois. 



– Écoute Jessica, j'aurais voulu rester, mais j'ai des répètes
et je ne peux pas.....



– Oui, oui bien sur, vas-y. De toute manière je ne peux pas
aller bien loin. 



Il me dépose un baiser. 



– Alors je repasse ce soir, ok ? 



– Sam tu n'es pas obligé, reste avec tes amis, j'ai tout ce
qu'il me faut ici. 



– Mais tu ne m'as pas moi ! A ce soir, bye.



Je passe une bonne partie de la journée à voir les infirmières
défiler dans ma chambre, je les soupçonne de vouloir des
autographes. Quand enfin vers la fin d’après-midi je suis seule
j'allume la télé, une chaîne de musique, je reste un moment à
écouter les artiste qui s’enchaînent, en caressant mon ventre, j'ai
hâte de t'apprendre le piano tu sais, tu seras un vrai prodige j'en
suis sur. Au bout d'une heure je commence à zapper et j'arrive sur
une chaîne d'info, je ne vois que lui, il est magnifique sur chaque
photo, rasé de prés, costume toujours très classe, mon bébé je veux
que tu ressemble à papa, il est tellement beau. Je regarde le
bandeau d'information défiler : "Le milliardaire Ross
Valentine vient d'annoncer sa retraite du monde des affaires, il
met en vente la plupart de ses entreprises et désir vivre loin de
la médiatisation, les ennuis qu'il à vécu ces derniers jours ont
s'en doute motivé sa décision". Je reste hypnotisée par le bandeau
qui défile en bas de l'écran, je lis et relis inlassablement, ce
n'est pas possible, il ne peut pas faire ça ? Il aime tellement
travailler, que va t-il faire de ses journées ? Oh bien sur, le
bébé ! Il veut certainement profiter de son rôle de père, j’éteins
la télé et pleure encore une fois seule dans ma chambre.



– Hum.......non.........reste s'il te
plaît.......reste........ 



– Jessica ! Jessica ! réveille toi. 



– Hein ? 



– Jessica tu as fais un cauchemar, ça va ? 



Je me redresse. 



– Oui je crois, qu'est-ce que j'ai dit ? 



– Rien d'important. 



Je bois un coup et m'assois au bord du lit. 



– Jessica ce n'est pas prudent, le docteur a dit.... 



– Je sais, mais si je sors pas de cette chambre je vais
hurler, s'il te plaît, allons faire une ballade.



Je le regarde tristement et il sourit. 



– Allez viens, tu sais que je ne peux rien te refuser. 



Il m'aide à me lever et nous sortons dans le couloir. 



– Alors comment c'est passé ta journée ? 



– Super, les répètes sont géniales, les mecs ont bien bossé,
on va cartonner j'en suis sur. 



– Je suis contente pour vous, quand a lieu votre concert
? 



– Demain soir, au palace casino. 



– Je ne pourrais pas venir, dommage. 



– On peut te faire un concert privé si tu veux ! 



– Pourquoi pas ! J'y réfléchirais, promis. 



Nous marchons jusqu’à la cafétéria. 



– Tu as faim ? Tu veux quelque chose ? 



– Non je n'ai envie de rien, rentrons si tu veux bien. 



Nous faisons demi-tour. 



– Et toi ? Ta journée ? 



Je laisse passer un moment, est-il au courant ? 



– Rien d'extraordinaire, il n'y a pas grand chose à faire ici,
je m’ennuie.



Il n'insiste pas et me ramène dans ma chambre. 



– S'il te plaît Sam je suis fatiguée, tu peux rentrer à
l’hôtel, je ne risque rien ici, vas te reposer. 



– Tu es sur ? 



– Oui, j'ai envie d’être un peu seule, rentres. 



– Ok, mais si tu as un coup de blues ou une envie de fraises,
tu m'appelles hein ? 



– promis, allez ouste ! 



Je le chasse d'un revers de main et il s'en va. L’infirmière
m'apporte mon repas et même si je n'ai toujours pas faim je me
force à manger pour mon bébé. Je vais prendre une douche et me
recouche. Je passe la nuit à faire ce même cauchemar, toujours lui
avec leur bébé, il est tellement heureux, il rit en jouant avec le
petit, il le fait voler dans les airs ou lui fait faire de la
balançoire, le bonheur parfait. Le petit matin arrive enfin, je ne
compte plus mes allers-retours dans le couloir pour faire passer le
temps. 



– S'il vous plaît Mlle à quelle heure passe le docteur
Mac-Trane ? 



– Normalement vers 11h Mlle sauf cas d'urgence.



– 11h, merci. 



Je retourne dans ma chambre, il n'est que 9h. J'allume la télé et
reste sur la chaîne musical.



– Bonjour Mlle Reynolds, avez-vous bien dormi ? 



– Bonjour docteur, oui à peu prés. 



– Mlle Reynolds nous a rendu pas mal de visites cette nuit,
insomnies ? 



– Oui, je n'ai pas l'habitude de rester toute une nuit au lit
! vous savez les artistes ! 



– Oui bien sur, la musique vous manque ? 



Il montre la télé.



– Oui, j'ai hâte de rentrer, mon piano me manque, j'aimerais
sortir aujourd'hui, je peux ? Le bébé ne craint rien ? 



– Eh bien j'aurais aimé vous garder un peu plus longtemps,
mais étant donné que le bébé et la maman vont bien, si vous me
promettez de vous reposer, vous pouvez sortir. 



– Je vais tout faire pour mon bébé, je vous promet d'être
sage. 



– L’infirmière va préparer les papiers et vous pourrez sortir,
pas d'autres questions ? 



– Encore une, quand pourrais-je prendre l'avion ? 



– Je dirais dans deux ou trois jours pas avant, et pas de tour
du monde ! 



Il me souris, je lui souris aussi. 



– Bien entendu docteur, merci. 



– Alors je vous laisse vous préparer Mlle, je vous ramène tous
les papiers et vous pourrez partir, voulez-vous prévenir quelqu'un
de votre sortie ? 



– Oui Sam, Sam Jones, mon ami. 



– Je l'appelle et je vous rapporte tout ça.



Mes affaires sont vite prêtes, mais l’infirmière met un temps fou à
revenir, il est presque midi trente quand elle revient enfin dans
la chambre. 



– Mlle voila tous vos papiers, signez et vous pouvez
partir. 



Je signe ses fichus papiers, je veux sortir, j'ai besoin
d'air. 



– Quand à votre ami je n'ai pas réussi à le joindre, je vous
ai appelé un taxi, il vous attend. 



– Merci, merci pour tout. 



Je cours presque quand j'arrive dehors, je prends une grande
inspiration et je regarde le ciel, il fait beau et le vent me fait
un bien fou. Je monte dans mon taxi et je rentre à l’hôtel. J'entre
dans la réception et je ne sais pas si c'est la fatigue ou mon
imagination, j'ai le même sentiment qu'avant, quelqu'un m'observe,
je n'en suis pas sur, mais c'est très étrange, j’accélère le pas et
monte dans ma chambre. Je suis seule, Sam n'est pas là, je profite
un moment de la terrasse avant de rentrer voir mes messages. J'ai
deux messages de Daniel : "Hello Jess, je viens aux nouvelles,
comment vas-tu ? as-tu des nouvelles de Valentine ? Rappel moi,
bye". Le second : "Salut Jess, je commence à m'inquiéter,
rappel moi". Il vaut mieux que je le rappelle avant qu'il envoi le
swat me récupérer. Après deux sonneries,il répond. 



– Jess enfin, tout va bien ? Je commençais à
m'inquiéter. 



– Oui Daniel tout va bien, j’étais juste très fatiguée, j'ai
beaucoup dormi et je n'ai pas vu le temps passer. 



– Tu es sur que tout va bien ? Je peux venir si tu veux. 



– Non Daniel, je t'assure ça va mieux, je te rappellerais plus
tard, bye. 



Je raccroche avant de me mettre à pleurer au téléphone, il faut que
j’arrête tous ces pleurs, ça ne mène à rien et puis le bébé n'a pas
besoin de ressentir ça, je dois être forte. Après avoir hésité,
j'allume mon ordinateur et surfe un moment sur internet en
regardant ici et là les sites de vente en ligne, au fur et à mesure
je tombe sur les rayons puériculture, soudain je prends conscience
que je n'ai rien pour ce bébé, ni vêtements ni matériel, mais plus
grave encore, ni maison, et bien sur, pas de père. Comment je vais
pouvoir élever cet enfant sans père, je me souviens quand Daniel
partait pour ses missions et que je restais seule avec les filles,
quand il rentrait elles étaient si joyeuses de le retrouver, mon
bébé ne saura jamais ce que ça fait de voir son père, est-ce que
j'ai le droit de lui imposer ça ? Bien sur, je n'ai pas le choix,
hors de question de ne pas garder le bébé, mais je ne peux pas
garder le père, le choix et vite fait, affaire classée. Sam arrive
affolé. 



– Jess tu es là ?



Je sors de ma chambre.



– Oui, qu'est-ce qui se passe ? 



– J'ai vraiment eu peur, je suis allé à la clinique, mais
l’infirmière m'a dit que tu étais sorti à midi, j'ai cru que je ne
te reverrais plus. 



– Oh Sam, bien sur que non, je n'aurais pas pu partir sans te
dire au revoir, j'ai oublié de te prévenir c'est ma faute, je suis
rentrée en taxi, tout va bien. 



Il se sert un verre.



– Tant mieux, j'ai flippé quand j'ai vu ta chambre vide, t'as
pas idée. 



Je m'approche de lui et le prend dans mes bras. 



– Crétin ! comment peux-tu croire que je serais partie sans
rien te dire après tout ce que tu as fais pour moi. 



– Ah les femmes, je ne vous comprendrais jamais !



Il passe sa main sur mon ventre. 



– Et lui, comment va-t-il ? 



Je caresse mon ventre à mon tour. 



– Il va très bien, nous allons très bien. 



– Je suis heureux alors, avez-vous faim ? Je le regarde
surprise. 



– Toi et le bébé, avez-vous faim ? 



Je ris. 



– Pas vraiment, mais toi oui j'imagine. 



– Une faim de loup, je commande au room service, qu'est-ce que
tu veux ? 



– La même chose que toi, je ne suis pas difficile. 



Il prend le téléphone pour passer la commande pendant que je sors
sur la terrasse. 



– Tu penses à lui n'est-ce pas ? 



Je fais oui de la tête. 



– Est-il au courant pour le.......le bébé ? 



Cette fois c'est un non. 



– Vas-tu lui dire ? 



– ...Je n'en sais rien, il a choisi lui même de ne plus faire
partie de nos vies alors à quoi bon. 



– Je comprend, mais que vas-tu répondre à ton enfant quand il
te demandera où est son père ? Tu y as pensé ? 



– Sam ce petit n'est pas encore né, je crois que j'ai le temps
de me poser se genre de question, non ? 



– Je sais Jessica, c'est juste que je sais ce que c'est de
grandir sans père, alors je me demande si.... 



– Si quoi ? vas-y, dit moi. 



– Tu m'a dit qu'il avait choisi, mais peut-être que s'il
savait que tu attends son enfant il changerait d'avis, tu devrais y
réfléchir tu ne crois pas ? 



– Hors de question, je ne veux pas être le second choix, je ne
veux pas de pitié tu comprends ? Je préfère élever cet enfant seule
qu’auprès d'un père qui finirait par me quitter ou pire, prendrait
une maîtresse. Regarde toi, même sans père tu t'en ai bien sorti,
mon bébé aussi y arrivera, je ferais tout pour ça.



– Je voulais juste dire que.... 



– Je sais Sam, mais ma décision est prise, n'insiste pas, s'il
te plaît. 



Le room-service frappe à la porte. Nous nous installons sur les
canapés et nous reprenons des conversations plus légères. Le
lendemain matin Sam est déjà parti quand je me lève, je fais monter
mon petit-déjeuner et je m'installe sur la terrasse, le soleil est
déjà haut et il commence à faire chaud. On frappe à la porte, je
n'attend personne, je vais ouvrir. 



– Bonjour Jessica.



Je recule, je n'en crois pas mes yeux, c'est lui. 



– Je peux entrer ?



Je regarde autour de moi, je suis seule, si jamais il me touche,
mon dieu le bébé. Je panique et me retrouve au milieu du
salon. 



– Jessica ? Tout va bien ? 



– Je.....je.....qu'est-ce que tu fais ici ? 



– Moi aussi je suis content de te voir. 



– Tu as très bien compris, comment as-tu su ? 



– Ce n'est pas important, je t'ai retrouvé, ça c'est le plus
important. 



– Je....tu.....tu ne peux pas rester là, j’attends
quelqu'un. 



– Qui ça ? Ce musicien, Jones ? 



– Sam, comment es-tu au courant ? 



Je tourne en rond en ne pensant qu'au bébé. 



– Je sais tout de toi Jessica, quand j'aime une femme je fais
en sorte de tout savoir d'elle. 



– Oh bien sur, tu penses me connaître par cœur ? 



– Il n'y a qu'une seule chose que je ne sais pas encore à ton
sujet. 



Je sors sur la terrasse, je commence à manquer d'air. 



– Pourquoi lui ? C'est vrai, tu avais le choix, pourquoi
choisir un musicien à peine reconnu et qui pourrait être ton
fils. 



Je m'approche de lui pour le gifler, mais il est plus rapide que
moi et saisi ma main, je frissonne comme à chaque fois que sa peau
entre en contact avec la mienne, il est encore plus beau et il sent
tellement bon. 



– Mon ange tu ne devrais pas faire quelque chose que tu
pourrais regretter. 



– Ne m'appelle pas comme ça, je ne t'appartiens pas, si tu
avais ne serait-ce qu'une once de fierté tu ne serais pas venu,
qu'est-ce que tu veux à la fin ? 



– Je voulais te voir me dire les yeux dans les yeux que tu ne
ressens plus rien pour moi et que c'est pour ça que tu m'as
quitté. 



– Ross.....non......je.....



– Jessica tu es là ? 



– Sam, sur la terrasse !



Il nous rejoint, étonné de voir Ross il ne sait pas comment réagir.
Ross se redresse. 



– Alors c'est vous Jones ? 



– Mr Valentine ? Qu'est-ce que vous faites ici ? 



Ils se toisent pendant un instant. 



– Je suis venu chercher Jessica, rien de plus. 



Je suis choquée de son aplomb, comment peut-il croire que
j'accepterais de le suivre. 



– La chercher ? Vous a t-elle appelé ? 



– Non, mais je sais qu'elle doit rentrer avec moi. 



Sam s'approche de moi et passe son bras autour de ma taille, je
regarde Ross serrer les points. 



– Jessica veux-tu vraiment partir avec lui ? 



Sans quitter Ross des yeux je répond. 



– Non. 



Sam s'interpose entre nous quand Ross fait un pas en avant. 



– Mr Valentine je crois que vous avez votre réponse. 



Il me regarde, je vois en lui la douleur et la tristesse en plus de
la colère et il serre ses points tellement fort que ses jointures
deviennent blanches. 



– C'est ça que tu veux Jessica ? Tu veux qu'on règle ça ici,
maintenant ? 



– Il n'y a rien à régler Ross. 



– Est-ce que tu lui as tout dit ? 



Je le regarde étonnée sans comprendre de quoi il veut parler. 



– Pour nous, est-ce qu'il sait comment nos corps étaient
fusionnels pendant l'amour, comment tes baisers et tes caresses me
faisaient bander, comment tu criais mon nom quand je te faisais
jouir, tu lui as dit ? 



– Ross arrête ! 



– Non je n’arrêterais pas, lui as-tu dit la fois ou nous avons
fait l'amour pour la première fois, puis toutes les autres fois ou
tu avais tellement envie de moi que tout ton corps me réclamait,
tes nuits au piano puis nos ébats, je suis sur qu'il ne te fais
même pas... 



– CA SUFFIT, VA T'EN.......TU AS ENTENDU ? VA T'EN. 



Sam s'avance pour le faire partir.



– S'il vous plaît Ross, elle est faible et elle a besoin de
repos vous devriez partir.



Il reste, j'ai la tête qui tourne, je tombe à genoux et j'ai mal au
ventre. 



– Sam......s'il te plaît...........Sam je..... 



Ross s'avance pour me prendre dans ces bras. 



– NON PAS TOI VA T'EN. 



Il recule. 



– Je t'en prie Ross, va t'en. 



Sans un mot il dépose quelque chose sur la table et s'en va. Sam
m'aide à me relever et m'emmène jusqu'au canapé, en passant je
regarde ce que Ross a déposé, mon anneau. 



– Installe toi ici, je vais faire monter le docteur. 



– Non Sam......je vais bien, s'il te plaît pas le docteur, je
ne veux pas retourner à l’hôpital, je veux rester ici. 



– Jessica je ne peux pas rester avec toi aujourd'hui, le
concert à lieu ce soir, je ne peux pas louper les dernières
répètes, tu comprends ? 



– Ne t'en fais pas, je crois qu'il a compris, il ne reviendra
pas et moi je te jure de rester ici, j'attendrais que tu
reviennes. 



– Tu es sur ? 



– Oui, tout va bien se passer, tu peux y aller, je vais
bien. 



Il hésite. 



– Bien j'y vais, mais si tu as besoin de moi, appelle
immédiatement, ok ? 



– Ok, merci Sam, allez vas-y, file ! 



Il sort et encore une fois je suis seule. Je passe une grande
partie de la journée sur ce canapé dans un silence absolu, je
réfléchi, j'ai beau ressasser toute l'histoire, que veut-il ? C'est
vrai, il a Mary et le bébé, que veut-il de plus ? Et pourquoi moi ?
Avant le concert j’envoie un message à Sam : "Vous allez être
exceptionnels, éclatez-vous, ne t’inquiète pas tout va bien, à ce
soir". J'ai sa réponse presqu'immédiatement : "Merci Jessy,
c'est déjà la folie, à plus tard". 



Je me commande à dîner et me force à manger une partie de mon
assiette avant de tout aller vomir, je suis faible, je vais me
coucher et m'endors rapidement. J’entends quelque
chose.............c'est plus fort maintenant................ça
sonne...........merde le téléphone ! Je me réveille en panique, je
regarde l'heure, il 2h30, je répond. 



– Sam c'est toi ? 



– Mlle Reynolds ? 



– Oui ? 



– C'est le concierge, je suis désolé de vous déranger si tard,
mais..... Jessicaaaaaaa........ouvre-moi........Jessicaaaaa



– Mr Valentine est ici, il est disons.....un peu fatigué et il
ordonne de vous voir. 



– Ross ? Mais non je..... 



– Mlle je m'excuse d'insister, mais si vous ne vous lui ouvrez
pas je vais être obligé d'appeler la police, nous avons déjà des
clients qui se sont plaint et je craint que dans son
état..... 



– Bien, faites le monter, je vous ouvre. 



Je me lève et enfile un peignoir, j'ouvre la porte, deux employés
le soutienne. 



– Jessicaaaaaaaaa tu es là, je t'aimeeeeeeeeeeee. 



– Mlle où l'installons-nous ? 



Je leur montre la chambre de Sam. Ils le déposent sur le lit et
s'en vont. Je me retrouve seule avec lui, j'hésite, peut-être
devrais-je le laisser seul, maintenant qu'il est là il finira bien
par se calmer et s'endormir.



– Jessica où es-tu ? MON ANGE VIENS J'AI BESOIN DE TOI,
JESSICAAAAAA.............JESSICAAAAAA......



Si je n'y vais pas il va réveiller tous les clients de l’hôtel, je
m'approche prudemment. Dés qu'il m'aperçoit il se tait. Nous
restons un moment silencieux, même ivre il est magnifique, ses yeux
son d'un vert que je n'avais encore jamais vu, il sent bon le bois
et les fleurs comme à chaque fois, je ferme les yeux comme pour
graver à jamais cette image dans ma mémoire, mon bébé voici ton
papa.



– Jessica ? 



Je le regarde. 



– Je suis désolé, tu me manques tellement, si tu savais tout
ce que...... 



– Chut, ne dis rien, repose toi, tu en as besoin. Je
m'approche de lui pour lui enlever ses chaussures. 



– Mon ange je.....je suis un idiot, hein ? 



– Oui Mr Valentine, vous êtes un bien bel idiot.



Je me relève et lui repousse une mèche de cheveux instinctivement.
Il me prend la main très doucement. 



– Oh mon ange, j'ai rêvais de ce moment tellement de fois ces
derniers jours. 



– Ross je t'en prie........c'est fini. 



– NON, jamais, je t'aime moi ! 



– Ne fais pas l'enfant, je ne reviendrais pas vers toi. 



Il rit, je me recule. 



– L'enfant ! J'aime pas les enfants, j'en veux pas, je suis
trop vieux et trop égoïste, en plus ça pleure tout le temps et sa
PUE !!! J'en veux pas, je veux Jessicaaaaaaaa, je veux
toi....... 



Je l'allonge sur le lit et le regarde s'endormir. Je m'installe sur
le canapé en priant le ciel qu'il dorme jusqu'au matin, son message
est clair, il ne veut pas d'enfant, que va devenir Mary ? Peut-être
changera t-il d'avis quand il verra son bébé, je lui souhaite, pour
moi il ne saura jamais, jamais. Quand je me réveille, Sam est
contre moi, il m'enlace, tout me revient en mémoire, Ross ivre, son
aveu à propos des enfants, je me lève pour aller dans la chambre,
il n'est plus là.
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Il est plus de 13h quand Sam ouvre un œil, je suis sur le fauteuil
en face de lui. 



– Eh, bonjour baby ! 



– Baby ? 



– Yes baby ! c'était terrible hier soir, le concert de ma vie,
tu aurais vu ça, les fans, la musique, on a tout déchiré. 



– Je suis heureuse pour toi. 



Il se lève et s'agenouille devant moi en souriant. 



– J'ai pensé un instant que tu m'avais fais un cadeau quand je
suis rentré ! 



– Un cadeau ? 



– Oui dans mon lit ! 



Je le frappe à l'épaule en souriant. 



– SAM ! 



– Quand je l'ai reconnu je suis revenu vers toi, non pas qu'il
me déplaise, il est très séduisant, mais un peu trop hétéro à mon
goût. 



Je ris avec lui. 



– Il ne t'a rien fait ? 



– Non, il était ivre et idiot ! 



– Tu veux en parler ? 



– Il n'y a rien a dire, il est parti.



Triste et déçue en pensant à lui, je vais jusqu’à ma chambre et me
recouche.



– Jessica ?.......Jessica ?......... 



– Hum...



– Je dois y aller, il est presque 20h, tu vas bien ? 



– Ça va, laisse moi dormir, vas à ton concert, je
t'attends. 



Je l'entends partir. J'ai dormi toute la journée, je suis vidée, je
me lève pour boire un verre d'eau, le silence me pèse, j'ai besoin
de musique, il faut que je joue, je réfléchie, j'ai vu un piano au
bar de l’hôtel, peut- être que ? Je prends une douche et passe un
jean et un pull, avant de sortir je remarque un mot sur la table,
"I still hope, never forget", il n'abandonnera pas j'en suis sur.
Arrivée à la réception je demande à l'employé.
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